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^  E   Z  4   S  O  CI  ^  TÉ 

DES 

JEUNES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ 

A  leurs  corxitoyens  ,  &  â  toutes  les  fociétcs  pu^ 
triotiques  des  8j  départemens. 


F 


R  E  R  E  s  E  T  AMI  s: 
Un  des  principaux  effets  de  notre  conftitu, 
non  ,  c'eft  de  voir  multiplier  fes  profelites,  & 
de  montrer  fur  tous  les  points  de  la  France  ,  aux 
fe<5}ateurs  de  l'ancien  régime,  l'afpea  impo. 
sant  dune  réunion  d'hommes  libres  ,  qui  d»s 
débris  de  le.rs  chaines  ,  fe  font  formë  u„  rem- 
part impénétrable  aux  attaques  du  defpctifme 
a  été  fan,  doute  l'origine  première  de 


CCS    fociétés  patrioiiqués ,  qui   couvrent  au- 
jourd'hui toute  la  furface  de  cti.  tm^pire. 

Courbes  fous  le  joug  de  fer  que  nous  a  voient 
tranfmis  nps  ayeux  d  âge  en  âge  ,  nous  ofions 
regardera  peine  les  tyrans  qui  nous  tencient 
captifs  ,  &  nous  allions  peur  jamais  river  notre 
efciavage  ,  lorfquc  le  flambeau  de  li  pbilofo- 
phie  efl  venu  nous  montrer  le  précipice  affreux 
creufé  fous  nos  pas.  Confiant  dans  ses  forces  , 
tert^aque  nous  n'oferi^ons  rien  tenter /  Je  poCi- 
"^ir  arbitraire  calculoit  deja  les  viéîimes ,  & 
fe  difpofoit  à  frapper  :  mais  tout  à  coup  le 
peuple  fe  re'veilîe,  brife  fes  fers,  &:  jure  d'être 
libre  y  au  même  inftar.t  la  France  fe  lève  ,  Ta- 
liflocratie  fuît ,  &  nos  le'giflateurs  vont  d'une 
majn  ferme  &  sûre ,  pofer  les  premières  bafcs 
de  notre  rege'ne'ration. 

Depuis  cette  e'poque  à  jamais  mémorable  ^ 
&  cette  journc'e  non  moins  célèbre  dans  les 
faftesde  notre  liifloire  ,  oii  vingt-cinq,  millioits 
d'hommes  font  venus  lur  i*auiel  de  la  patîie  , 
jtirer  à.  îi  face  du  ciel  &  de  la  terre,  de  vivre 
Si  ét  mourir  libre.  Nos  ennemis  vaincus  ort 
va  que  îa  reTiftance  ctoit  vaine  ,  maïs  le  fen- 
timeni  de  leur  fciblcÏÏe  ,  n'a  jamaii  pu  leur 
faîjre  abandônner  cette  maxime  politique,  fruit 
de  îa  politique  des  cour*,  divifer  pour  régner. 
l'anioB  faif  toute  leur  force  ,  fc  font-ils  dit , 
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divifons  les ,  &  ils  feront  bientôt  fournis  ,  & 
de  là  5  ces  libelles  attroces  répandus  avec  pro- 
fufion  dans  les  départemens  ,  de  là ,  ces  impu- 
tations menfongères ,  dirigées  tantôt  contre  lés 
plus  zélés  deffv^nfeurs  de  la  conftitution /tantôt 
contre  les  corps  adminiftratifs  les  pîus  liés  stix 
principes  ,  tantôt  contre  raflemblée  nationale 
elle-même. 

Mais  nous,  qui  dans  la  retraite  de  la  mé- 
ditation, dans  le  (ilence  de  l'étude  ,  nous  nous 
livrions  avec  une  fai« te  ardeur  à  l'exercice  du 
culte  nouveau  que  nous  venions  d'enîbrafler  : 
nous  qui  donnions  à  la  connoiffiince  des  fubli- 
mes  loix  qui  fixent  a  ijourd'hui  fur  la  France  , 
i'œii  impatient  de  l'Europe  étonnée  ,  tous  les 
momens  dérobés  aux  pîailirs  frivols  auxquels 
nous  avions  solemnellement  renoncé  ,  pouvions 
nous  croire  que  la  calomnie  viendroît  a aïïi  s' a  t- 
tacher à  nos  pas  ,  ^  nous  arracher  à  nos  utiles 
occupations.  Non  fans  doute  ,  les  jeunes  amis 
delà  liberté,  qui  les  premiers  avoient  donné 
à  leurs  concitoyens  le  fpectacle  confolant  d'une 
fociété  de  jeunes  patriotes  ,  qui  Tépéi^  d'une 
main  ,  &  bs  ioix  de  l'autre  ,  anfioncent  à  la 
génération  prochaine  ,  le^-  foutiéns  aiTuiés  delà 
constitution   qui  s'achève  ,  éu>ient  bien  loing 
de  penfer  qu'on  oferoU  même  foupçonner  leur 
pairiotifme. 


Cependant  ils  ont  été  cahmnit;s  dans  ce  quils 
*^ont  de  plus  cher,  V honneur ,  on  a  ofë  ?  qui  le 
croiroit ,  les  dt'figrer  comme  les  délègues  de 
cette  fe<^e  impie  ,  de  cet  afTemblage  hideux  de 
prêtres  réfractai res  ,  &  de  vils  conjures  qui  fa- 
vcrifiroient  la  moitié  du  fang  des  François  au 
retour  du  defpotifme  ,  Je  cliih  Monarchique, 
Ces  traits  impuiflans  diriges  par  des  mains  per- 
fides ,  aîioient  fe  biifer  contre  Taufteiité  de  nos 
pîincipes  ,  lorfque  nos  pères  eux  mêmes  ,  leur 
ont  donné  le  de'gre  de  force  pour  nous  attcindie. 

Les  amis  de  la  conflitution  feduits  pur  nos 
accufateurs  ,  oublient  qu'ils  n'ont  *pas  t^ntendii 
les  accufés  ,  ordonnant  Pimpreffion  du  difcours 
dans  lequel  nous  e'tions  calomniés  ^   &  cette 
fource  toujours  pure  y  devient  ainjfî  pour  la  pre- 
mière fcij ,  le  caral  peifîde  qui  porte  avec  ra- 
pidité dans  toute  la  France,,  le  venin  fubtil  de 
la  délation  la  plus  noi^e.  Déjà  l'opinirn  pui  li^ 
que  en  clt  imbue  ,  c'cil:  donc  devant  le  tri- 
bunal dé  l'opinion  publique  que  nous  devons, 
non  pas  nous  difculper  ,  car  nous  croirions  nous 
compromettre  eri  defcendant  à  une  juftification  , 
mais  nous  montrer  à  décoiivert ,  &  faire  con- 
noitre  toutes  nos  démarches. 

L'amour  le  plus  vif  de  îa  liberté,  le  défir 
bien  naturel  d'apprendre,  &  de  connoitre  ce  que 
tout  françois  regénéré  ne  peut  ignorer  faiis 
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crime.  Telles  ont  été  les  bafes  fondamentales  dû 
notre  fodéte.  Encore  au  befceau  ,  no.us  avons 
^'touffe'  un  (îe  ces  fiers  enfans  de  la  féodalité, 
un  de  ces  antiques  abus  ,  la  honte  de  l'efpèce 
humaine  ,  le  dml.  Un  ferment  augufte  &  folem- 
îîel,  interdit  rigourcufemert  le  cartel  a  chacun 
de  nous,  &  de  nos  candidats.  Le  premier  ufage 
de  nos  forces  a  donc  été  de  déclarer  à  nos  con. 
citoyens,  quefidds  à  notre  ferment ,  nous 
verferions  jamais  notre  fang  que  pour  la  def-^ 
fenfe  commune.  Sures  alors,  que  la  fraternité  & 
l'union,  liens  indiifolubles  de  notre  fociéce ,  ne 
feroicnt  jamais  troublés  ,  nous  nous  fommes  li^ 
Vrés  fans  relâche  â  l'étude  de  la  conlîitution  ^ 
6c  fi  quelques  fois  nous   avons  interrompu  cet 
important  travail,  nous  ne  l'avons  fait,  que  poux 
nous  occuper  d'objets  utiles  à  nos  concitoyens, 
C'eft  dans  cette  intention  ,  toujours  pure  ,  que 
nous  avons  arrêté  de  foufcrire  pour  la  feuiile 
villageoife  s  en  fav  eur  de  nos  frères  des  cam~ 
pagnes  ,  afin  de  propager  par  tout  cette  fiinte 
doctrine  ,  réfultat  des  travaux  de  nos  légifla-. 
teurs. 

C'eft  pour  ranimer  les  manufadhirei ,  qu^ 
faifant  taire  i-es  cris  importuns  du  luxe  &  de  k 
fantai/ie  ,  nous  avons  arrêtés  de  n'employer 
pour  notre  ufage  ,  que  des  étoffes  frarcoif.^?^ 
C^efr  pour  éteindre  les  tordes  du  fanaii  Tn...^ 
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Secouées  par  les  prêtres  rtfradaires  >  dans  tous 
les  coins  de  4a  France  ,  cjue  nous  avons  dans 
une  adrefTe  à  tous  les  clubs  patriotiques  ,  in- 
vités les  amis  de  l'ordre  &  de  l'humanîié  à  fe 
réunir  à  nous  ,  pour^éjouer  les  fini ftres  pro- 
jets des  ennemis  du  bien  public  ,  &  ârrachef 
le  bandeau  fiual  qu'ils  youdroieot ,  mais  envain^ 
tetter  fur  les  yeux  de  la  clafTe  la  moins  éclai- 
rée du  peuple  ,  &  conféquemment  la  plus  fa- 
cile â  féduire. 

G'eft  pour  faire  fentir  à  tous ,  les  heureux 
effets  de  notre  conftitution  ,  que  nous  avons 
formé  dans  notre  fein  ,  un  comité  de  dtffenfe 
officieux,  toujours  ouvert  aux  malheureux 
auxquels  nous  donnons  gratuitement  nos  con- 
feils  &  nos  foins. 

C'est  enfin  pour  nous  montrer  dignes  du 
titre  gk>rieux  qui  nous  distingue  >  que  tout 
récemment  encore  ,  nous  avons  juré  de  nous 
porter  partout ,  ou  la  liberté  menacée  pouroit 
exiger  notre  présence  &  de  nous  ensevelir  tous, 
sous  les  ruines  de  la  patrie  ,  plutôt  que  de  sQuf- 
frir  que  des  mains  profanes  &  facnlèges  ,  osas- 
sent y  porter  atteinte. 

Tels  font  frères,  &  amis  ,  les  principes  que 
nous  avons  toujours  professés.  A  ces  traits, 
reconnoissex-vous  cette  corporation  criminelle, 
dont  la  dénomination  feule,  est  un  attentat  aux 
principes  constitntioRels  de  cet  empire,  non, 
vous  voyez  &  verrex  toujours  dans  les  jeunes 
Amis  delà  liberté,  de  dignes  enfans  des  regé- 
nérat.^urs  de  la  France  ,  qui  vont  à  IWe  du 
'  civisme  ,  s'éxercer  à  la  pratique  des  vertus  qui 
doivent  caractériser  un  peuple  libre. 

vousvAmis  de  la  Constitution,  dont  la 
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religion  furprise ,  a  été  daws  les  mains  de  nd9 
ennemis  l'instrument  homicide  à  l'aide  du  quel 
ils  ont  cherché  à  opérer  notre  ruine;  nous  lais- 
serez-vous  encore  longtems  geniir  dans  les 
liens  d'une  espèce  d'interdiction  civile  ?  Souf- 
frirez-vous  que  nos  calomniateurs  jouissent  im- 
punément du  fruit  de  leur  imposture ,  &  que 
quatre  individus  feulement  arrêtent  le  noble 
♦^ssor  d'une  fociété  entière  que  nulle  puissance 
humaine  ne  pouroit  faire  rétrograder. 

Vous  avez  nommé  des  commissaires  pour 
examiner  notre  conduite.  Il-s  ont  tout  vu.  tout 
entendu,  tout  connu  ;  leur  rapport  est  prêt, 
il  vous  a  été  présente  ,  notre  justificaiion  est 
complette  &  nous  ne  fommes  pas  encor.e  jugés. 
Quoi  donc  ?  la  délation  feroit  plus  recommen- 
dable  a  vos  yeux  que  l'innocence  opprimée  > 
non  votre  opinion  ne  peutrefiûi  plus  lingtems 
indécife,  iinstanr  est  arrivé,  ou  il  fautque/^oœs 
périsse,  ou  que  Carthage  foit  détruite.  Pronon- 
cez: nous  attendons  fans  craindre  un  jugement 
que  nous  venons  nous  même  folliciter. 

,    <.'^^^Tf  ^^g^-'^res  des  délibérations  d^ 

la.  5ocutc  des  jeunes  Amis  de  la  liberté. 

Du  Lundi  ii  Mars  1791 

La  Société  des  jeunes  Amis  de  la  liberté 
assemblée  au  lieu  ordinaire  de  <es  féances,rue 
du  Bacq  N^.  23 1 ,  viveme.nt  aîîectée  de  la  len- 
teur avec  laquelle  Jes  Amis  de  la  Constitu- 
IK.n^s  occupent  de  l'obiet  qui  la  concerne  ,  pro- 
fonaément  indignée  d'ailleurs ,  de  l'audace  avec 
laquelle  quatre  individus  feulement  ,  ont  o<é 
calomnier  les  principes  austères  d'une  asso- 
ciation .d  hommes  libres  ,  qui  à  l'éxemcle  de 
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cette  brillante  jeunesse  da  Chzmp  de  Mar^, 
que  les  Romains  nourissoient  dans  la  haine 
des  rois ,  se  noarissoient  eux,  dans  la  haine 
dcf8  despotes  ^  de  leurs  vils  agens. 

Déclare  ,  que  ians  la  publicité  m'alheureuse 
donne'e  par  la  voix  de  l'içnpression  au  discours 
erroné  prononcé  contr'elie  â  la  tribune  des 
jacobins,  par  la  foçie'te'  dite  des  jeunes  élèves 
de  ia  constitution  ;  elle  n'auroit  lépondu  que 
par  son  fiience  &  son  mépris  le  plus  profond  ^ 
aux  vaines  clameurs  de  l'envie  &  de  l'intérêt 
personnel;  mais  que  pour  de'truire  rimprelliojî 
défavorable  que  quelques  esprits  ombrageux  au- 
roient  pu  concevoir  contr'elie  ;  elle  veut  bien 
descendre  jusqu'aux  calomniateurs  &.  entrer 
avec  éux  dans  la  lutte  inégaie  qu'ils  n'ont  pas 
craint  de  lui  proposer. 

Enconcéquence  ,  elle  arrête  qu'elle  n'oppo- 
sera contr'eux  que  la  piésente  adresse  ,  exposé 
fuccint  &  fidel ,  des  opérations  journalières  aux 
quelles  elle  s'est  livrée ,  jurant  dès  â  pre^eRt 
de  ne  répondre  à  l'avenir  (jiie  de  la  même  ma* 
nière^à  toutes  les  accusations  que  les  ennemis 
du  bi€n  public  feroient  encore  tentés  de  dirir 
ger  coiitr'eik. 

Arrête  en  outre ,  que  l'adresse  &:  le  présent 
feront  imprimés ,  &  eiivoyés  aux  48  Sections  , 
&.  à  toutes  les  Sociétés  patriotiques  des  83  Dé* 
partemens. 

Signé  ,  LE  COMTE  président. 
Pour  copie  conforme  ,  BeaUVx\IS  S^^. 
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